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Le silence se fit : l'Hostie s’éleva lentement, puis le 
calice, et tous adoraient. Quand ils relevèrent leurs fronts, 
un sourire passa sur la tristesse de leurs visages, et des 
anges apparurent qui venaient les marquer chacun avec 
le sang du 
calice.

Bientôt le 
prêtre, se 
tournant 
vers le peu­
ple, pronon­
ça : Requics- 
cant in pace !

Amen ! ré­
pondit Ma- 
clou, et 
aussitôt la 
vision dispa­
rut ; les 
cierges s’é­
teignirent : 
l’autel était 
nu et ruiné, 
les tom­
beaux silen­
cieux, et 
dans les pro­
fondeurs du 
ciel on vit 
les âmes s'é­
lever comme 
de radieuses
étoiles ; c’était le moment où le prêtre achevait le der­
nier évangile : — Et vidimus gloria m cjus plenum gratin' 
et veritatis.

— Dca gratins ! répondit le servant.
Il n’y avait plus que l'abbé qui avait ordonné au moine 

vivant de célébrer ; il s'approcha majestueusement, orné 
de la mitre blanche et de la crosse noire, bénit le célébrant 
et se tournant vers Maclou ;

— Mon fils, vous nous avez assistés pour servir la 
messe dans laquelle la miséricorde de Dieu a résumé les


